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FETJILLETOITletaire. pourri. Maître Louis arriva jus­
qu’à la porte et recula, saisi par 
l’étrangeté du spectacle que pré­
sentait l’intérieur de la cabane.

Le soleil inondait la chaumi» 
ère de sa lumière jaune et joy­
euse,et faisait ressortir, comme 
par une ironie cruelle, tous les 
détails de la scène.

Le vieux curé de Saint-Lan­
dry reposai', plutôt assis qu’é 
tendu, sur quelques bottes de 
paille. Il faisait entendre un 
léger râle. Tout son corps, à 
l’exception de son bras droit, 
qu’il agitait, é ait immobile et 
comme paralysé. Les yeux 
avaient conservé toute leur vie, 
toute leur intelligence, et se pro- 
uenaient çà et là avec une dou­

ceur pénétrante.
Neolle, le front penché, la 

physionomie morne, l’œil hébé­
té, était assise sur un tronc d’ar 
bro dans un coin de la pièce. La 
naitresse Le Mâle était debout, 
a figure bouleversée, au pied 

du lit improvisé de l’abbé Lau­
rent.

Un homme, aux vêtements 
-ouillés et déchirés, était age­
nouillé, la tête basse, les mains 
jointes, le front tourné vers la 
"luraille.

En entendant maître Louis et 
sa fille entrer, il fit un mouve­
ment, montra la face déchirée et 

saignante du curé constitution­
nel, et il reprit sa pr. mière po­
rn lion. Noël le ne leva pas mê­
me la tête. Mais le vieux prêtre 

iixa gon regard pénétrant sur 
Louise, puis il agita la main, 
i andis qu’un sourire traversait 
sa prunelle.

Louise se précipita à genoux 
auprès du moribond.

—Oui ! s’écria-t-elle, c’est bien 
moi ! moi que votre bénédiction 
a sauvée ! moi qui ai retrouvé 
mon père et la confiance en la... 
miséricorde do Dieu.

Le vieux prêtre fit un signe. 
Tous, à l’exception de Louise, 
qui, toute rougissante, resta age­
nouillée près de son chevet, 
tous s’éloignèrent. Ils se rendi­
rent gravement ,uprès de Noël­
le, assise à l’extrémité delà ca­
bane.

On entendit bientôt des paro­
les entrecoupées, puis des san­
glots contenus.

Au bout d’un quart d’heure, 
la vieille paysanne, qui avait 
l’œil fixé sur son oncle, le vit 
ni faisait un effort pour se re- 
resser. Elle se précipita vers 

lui, le souleva. Le vieux prêtre 
agita sonjbras. Il promena son 
regard sur tous les assistants, 
qui s’étaient agenouillés, puis 
s’arrêtant sur la pauvre Louise, 
qui arrosait de larmes la paille 
du lit mortuaire, il lui posa sur 
le front sa main tremb lante.

Le prêtre constitutionnel' s’a­
vança près du lit à son tour. 
Avec une humilité qui attendri 
i’austère mère Le Mâle elle-mê­
me, il se prosterna et disant :

—Bénissez-moi encore, mar­
tyr du Seigneur Jésus-Christ, 
et demandez-lui qu’il me donne 
la force pour accomplir mon 
long et pénible voyage.

(A continuer.)
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1.1 CATASTROPHE

H1 —Elle ne put achever, l’effort 
était trop douloureux, ses lèvres 
se crispèrent, et son regard se 
chargea de haine.

—Je lui ai pardonné, mon en­
fant. Mes idées de vengeance 
se sont enfuies quand j’ai vu 
couler les larmes de ton repentir. 
J’ai retrouvé ma fille ! Pourquoi 
me vengerai-je ?

—Ah! merci, merci mon pè­
re !

—Va. Il faut que je retire à 
ce tigre une partie de sa puissan­
ce malfaisante.

Louise partit.
Quelque temps après, son pè­

re la rejoignit. Tous deux silen­
cieux, ils s’acheminèrent vers 
l’enclos au milieu duquel se 
trouvait la cabane fumante de 
maître Louis. Ils entrèrent dans 
un cellier que la flamme n’avait 
pn’atteindre.

Quand ils en sortirent, ils 
étaient méconnaissables. Tous 
deux ils portaient le costume de 
matelot.

Louise avait coupé ses beaux 
cheveux. Sa figure hâve, d’une 
pâleur mate, ses paupières rou- 
gies, ses lèvres blêmes, son petit 
corps maigre, formaient un con­
traste saisissant avec la robuste 
carrure, la physionomié calme et 
ferme, la figure ronde, les jolies 
rouges et rasées de son conijra- 
gnon de route.

Ils se dirigèrent vers la route 
que suive "ent au début de cette 
histoire les trois chefs des tans- 
culottes havrais.

—Tu es déjà fatiguée, mon 
enfant,dit maître Louis. Coura­
ge. Tu sais que nous ne pou­
vons guère demander asile chez 
qui que ce soit avant d’arriver 
chez nos amis du Havre. Mais 
j’ai le long de la route, quelques 
chaumières ruinées où nouspour- 
rons respirer à l’abri des regards 
indiscrets. Là, au pied de la 
montagne d’Heugueville — vois- 
tu là, entre ces deux collines, 
au pied de ces genêts épineux, 
entre ces taillis de noisetiers — 
je me suisjsouvent reposé dans 
une chaumière qui appartient à 
la bonne maîtresse Le Mâle, et 
qui est inoccupée et quasi en 
ruine. Nous pourrons nous y 
reposer un nstant.

VII
LA CHAUMIERE RUINEE

Us descendirent la mon tanne 
et pénétrèrent à travers le taillis 
dans les branches duquel, on se 
le rappelle, le pauvre petit Luc 
Feuitlelay s’était caché. Maître 
Louis s’avança prudemment 
dans l’enclos.

Au milieu s’élevait une large 
chaumière dont les portes et les 
fenêtres avaient disparu, mais 
dont les quatre murailles soute­
naient encore le toit de chaume

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés â

10 a.m lO.OOp.m 

6.30 a.m00 p.m

i B J. F. G ARROW,f \TINS LIQUEURS de qualité supé 
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Ottawa, 29 janvier 1883. la.W. WALL, TRES BAS PRIX.t LAEpicier et Marchand de Vins
1er Oct. 1882

Ouvrage el matériaux de lere classe. 
30 mars 1883.la

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'ASIH- 
Ml, LA BRONCHITE, L’EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d’épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant el tonique. Su­
périeure à n’importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.
lout It 

monde a 
entendv 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épineltes et 
des

pour Passagers 
irs-Palais et des 
ir les Trains de

La Valeria

Cette pommade nouvelle fait pousser 
les cheveux sur les crânes les plus légar- 
nis. Que l’on en juge par le ce.-tilicat 
suivant :

partent de Mont-

après l’heure de 
•talion du Mile- 
qu’à Hochelaga. 
tiemin de fer du 
Ht twa.
Québec.
ESTS: Nos. 13 
3 SaintnJacques,

•tel Saint-Louis, 
fer du Pacifique

VIS,
Surintendant, 
nent des heures 
de 1er du Nord, 
ourant.

Saint-Thomas d’Alfrec,
Comté de Prescott.

Je soussigné certifie que la pc mmade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tôle chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

POMMADE

sans Hempour les fins de la ARTHUR CHOLETTE.
Cultivateur.

En vente chez C. O. Dacier, rue > ussex, 
chez E. 1). Martin, rue Rideau, et chez 
tous les pharmaciens

Dans cette 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
'amais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques , bal­
samiques, 
expecto­
rantes el 
t o niqu e st

Contre la chute des cheveux et il 
Calvitie.

Ottawa, 15 mars 1883, 
Je certifie que depuis deux ans n.e? 

cheveux tombaient beaucoup et qu’api èi 
que j’eusse fait usage de la pommath 
VALERIA trois fois mes cheveux ont ce^s« 
de tomber

Brevetée à Ottawa et à Washington.
ta dans le. 

cas de ma 
ladies de, 
poumons.

âJNTTl

btention
L. BELANGER,

Photographe.

$1.00 LA BOITESaint-Thomas d’Alfred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Valeria m’a été très- 
utile en arrêtant la chute de mes cheveu* 
et en faisant pousser sur la partie chauvi 
des cheveux assez longs mais clairs. J* 
dois faire observer que je n’ai employ 
qu’une boite de La Valeria. Je suis lgt 
de soixante-quatre ans.

les
c in s en­
voient ré­
gulier e- 
menl leurs 
patients 
pris de 
phtisie

con

•limits

INA

Ce sirop,
CetLfi préparation ost devenue it 

propriété duavec soin 
à une basse 
températu­
re contient Hair Renewer ComoanvF X. BOUGIE.

S et VEZINA)

JSSEX
uanti t é 

e la meil- 
ure gom-

11 leur 
prescrivent 
une infu­
sion faite 
des bour­
geons d'é- 
pmette.

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
pdscihque dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu 
tables.

dont le bureau prmoipal est f 
Ottawa.Lotion Persienne

iblic en génênm 
l assortiment do 
rea en or et en 
d’oreilles, épln- 
iers, etc., à des 
station.

AVIScom-
La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à présent contre 
le masque, les rousseurs, les boutons ou 
toutes autres maladies de la peau.

Cette préparation ne contient rien qui 
soit injurieux à la peau, et pour cette raison 

récommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente eau de toilette.

MOSES LAVERDURE, fils de M. Jules 
G. Laverdure, épicier de la Cité de Hull—

VOITURIER LICENCIE
A l’honneur d’informer le publie qu’il a 

placé des chevaux et des voitures de enarge 
au service du public, et qu’il sera prêt, en 
tout temps à entreprendre le transport de 
marchandises et autres objets qu’on vou­
dra bien lui confier.
Ifps 4ins.

‘acturer et râpa» 
i on voudra bien 
la place.

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
une bouteille de LOTION PERSIENNE.

En vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS «k Co. 
KERRY WATSON & Co. 

H. SUGDEN EVANS & Co

INA, âpar tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 els. el 50 cts. la bouleile. MOSES LAVERDURE.iUSSEX, 

l. J- Boyden 
TALL.)

i Les mots “ Sirop de gomme d'épmelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

KERRY WATSON ip CO. 4 Jan. 1883.COUDRE Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires et fabricants,

Montréal.int de Machines DISSOLUTION de SOCIETE.

i 6m20 nov. 1882
tBBIQUES
faciles, compre-

I ouïe* tique) 
*“•

taon.
)cur fabrique)
F.

i No. 2.
ur coudre avec 
brai dur.

riêoer pour les 
dsures.

■* La société G ration et Allard, manufactu­
riers de meubles et menuisiers, No. 630, rue 
Sussex, a été dissoute de consentement 
mutuel.

M. Gratton est seul autorisé à régler les 
affaires de la société Gratton et Allard, et 
tous les comptes doivent être payés à lui. 
M. Gratton continue comme par le passé a 
tenir son magasin de meubles et boutique 
de menuisier au même endroit qu’autrefois, 
No. 530, rue Sussex, où toutes commandes 
seront remplies avec la plus exacte ponc­
tualité.

29 juin 1883.

N. H. DOWNS
J. CoursoUe & Cie.,

i
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QU ATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre le.

Rhumes, la Toux, la Coque­
luche et toutes le» maladies 

des Poumons.

Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois
Agences et Correspondante aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France. L GRATTON,
630, rue Sussex.

PRIX
25 cts. et $1.00 la Bouteille.IRTIN J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria, 
Is-à-vls e bureau des Brevets,

OTTAWA, Out.

—Paître l’essai de la VALE- 
BU. C’est la meilleure pom­
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. HACIER, 
Pharmacien, rue Sussex.

lean. —Avis aux hôteliers N; A. 
Saviird recevra dans quelques 
lours SW,UÙO cigares q ii’il ven­
dra pour l’escompte.

VENDU PARTOUT, et par
C. O. DACIER, Ottawa.v* B. Pv—Boite 68. 

v. 1883* m 14 mai 1883. lan
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